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HÔTELS 
DE LÉGENDE

LE LUxE DU TEMPS PASSé
OH IL y EN A PLEIN, ME DIrEZ-VOUS, AVEC TOUS CES PALACES rEFAITS à grANDS 

FrAIS ! EH BIEN NON JUSTEMENT, CES HôTELS DE LégENDE, LES VrAIS, LES PUrS, 

LES éMOUVANTS, ON LES COMPTE SUr LES DOIgTS DE LA MAIN. ILS ONT gArDé 

LEUr CHArME INTACT ET LE SAVOIr-VIVrE qUI VA AVEC. UNE VISITE DANS L’UN 

DEUx, C’EST UN SOUVENIr POUr LA VIE.

Par Noëlle Bittner

Le Waldhaus domine le lac de Sils, 

jumeau du lac de St-Moritz. Sur ses rives, on 

pratique le ski de fond... comme en 1908.
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C
urieusement, je n’en connais pas dans les Alpes françaises où pourtant les beaux hôtels abondent. 

Ni en Autriche où la tradition de la montagne remonte loin. Peut-être l’envie du neuf, le goût du luxe 

les ont-ils tués ? L’extérieur, la coque est bien là, mais vidée de tout ce qui faisait son histoire. Ils ont 

été démembrés en appartements, transformés en clubs de vacances, caravansérails pour séminaires 

et banquets de forces de vente. 

Des hôtels de légende, j’en connais quelques-uns en Suisse - il est vrai que les Suisses ont le goût des traditions. Ils ont 

traversé deux guerres sans dommage, ils ont vu passer tout ce que l’Europe comptait d’intellectuels, de personnalités 

artistiques ou politiques depuis une centaine d’années. Au waldhaus, inauguré en 1908, les livres d’or donnent le vertige : 

de Hermann Hesse à David Bowie, C.g. Jung à Claude Chabrol, Otto klemperer à rudolf Serkin, Thomas Mann à Luchino 

Visconti, Marc Chagall, Albert Einstein, richard Strauss… Car on venait dans ces hôtels (et j’ose dire, on y vient encore) 

pour prendre du recul sur les bruits du monde, pour penser, réfl échir, contempler, créer, écrire, composer…

Cent ans parait raisonnable…
Au-dessus de wengen, il y a le Bellevue des Alpes, posé dans un cirque de sommets éblouissant, à plus de 2000m, 

sous la Jungfrau. Construit en 1840, il a vu passer les grands alpinistes du xxe siècle, on y a tourné North Face, Duel au 

sommet. Andreas et Silvia, cinquième génération de la famille von Almen, perpétuent la légende avec un regard très sûr 

quant au moindre changement. Une exigence récompensée par le titre “Hôtel Historique de l’année“ en 2010.  

Isolé sur les hauteurs de Davos, il y a le Schatzalp (“trésor des Alpes“), construit en 1900 dans le pur style Art nouveau 

pour être un sanatorium puis converti en hôtel. Et quel hôtel ! Solarium à colonnades, plafonds à caissons, décors de 

sgraffi tes, une grandeur à laquelle son isolement là-haut sur la montagne donne toute sa dimension. Thomas Mann 

s’en est inspiré pour la Montagne Magique. Il a été élu “Hôtel Historique de l’année“ en 2008 après une restauration 

magistrale. 

Dans la haute Engadine, le toit de l’Europe, où on se salue sur les sentiers de montagne avec de sonores « Allegra ! », 

à deux pas de St-Moritz, il y a le Suvretta. Sa construction frôle le prodige, entre avril et décembre 1912, 400 ouvriers 

travaillent de l’aube au crépuscule, 350 chambres, 110 salles de bains, des salles pour mille convives sont aménagées et 

décorées dans le style Art nouveau.

Et puis il y a le waldhaus. Perché sur son rocher, au-dessus du village de Sils-Maria (celui-là même où séjourna 

Nietzsche), dans ce paysage qui impressionnait tant Hermann Hesse, il domine la vallée de St-Moritz et ses lacs, miroirs 

de glace où se déroulent les courses de Polo. Etrenné en 1908, il a été élu cette année “Hôtel Historique avec le 

meilleur service“. Les 4e et 5e générations de la famille giger sont aux commandes. Le miracle, c’est qu’il est resté dans 

la même famille et que tout le monde s’accorde sur la manière de régir ce gros vaisseau des cimes. La petite carte de 

bienvenue qui vous attend dans votre chambre n’a rien à voir avec le message tout fait, elle est écrite au stylo plume et 

ne s’adresse qu’à vous, nouvel hôte ou habitué. >>

Au Bellevue des Alpes, le décor du salon n'a pas changé. Beau, pas beau, là n'est pas la question. 

L'enchantement, c'est que l'on y respire l'air du temps des premières ascensions sur la Jungfrau.
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Donc, vous le devinez, pour entrer dans les hôtels de légende, il vaut 

mieux rester dans la même famille… et bien s’entendre. Il faut aussi avoir 

atteint un âge vénérable, cent ans parait raisonnable, car une légende ne 

se bâtit pas en quelques années. “Dans le temps“, disait la grand-mère du 

cinéaste Daniel Schmid, qui tenait l’Hôtel Schweizerhof de Flims, “dans 

le temps, il y avait des Russes qui jetaient la vaisselle, des calèches et 

des gouvernantes. Et l’impératrice d’Autriche faisait du ski sur la colline 

derrière l’hôtel.“ On le conçoit, il faut beaucoup d’ingrédients réunis pour 

être un hôtel de légende et certains ne s’achètent pas.

La préservation des apparences
Je connais de futurs hôtels de légende qui ont tout pour l’être et n’ont 

pour seul handicap que d’être trop jeunes, je pense au Bareiss en Forêt 

Noire, troisième génération, une histoire qui prend forme et s’enrichit dans 

le respect des traditions. Ainsi, la famille Bareiss a-t-elle fait l’acquisition 

il y a quelques années de la maison de l’ancien apothicaire du village 

et restauré à l’identique ce décor pur xIxe où l’on vient maintenant 

dîner en calèche. D’autres ont l’âge mais ont cédé aux sortilèges de la 

modernité comme beaucoup de palaces, ou comme le grüner Baum à 

Badgastein, ancien relais de Chasse de l’Empereur en Autriche. Tous 

très confortables, très luxueux, ils ont préservé certaines parties de 

l’hôtel, une Stube, un escalier, un petit salon… certes, mais quelques 

pièces ne font pas une ambiance. 

Est-ce à dire qu’il faut rester dans son jus et s’interdire toute modernité 

pour devenir un hôtel de légende ? Non, le waldhaus a entièrement 

modernisé ses cuisines sans toucher aux apparences ni aux rangées de 

cuivre étincelants, cela fait du bien aux cuisiniers et du mal à personne. 

Restaurer à grands frais les belles salles de bain aux tuyauteries 

apparentes en nickel enchante les amateurs pour qui leur charme 1900 

contrebalance l’inconvénient d’une baignoire étroite à hauts bords 

fort peu ergonomique. L’hôtel s’est pourvu d’une toute nouvelle salle 

de lecture, avec des boiseries du sol au plafond et une vue sur la paroi 

rocheuse qui se dresse à cinquante centimètres, comme un tableau 

abstrait. Dans le hall, les anciennes cabines téléphoniques, fermées 

comme des confessionnaux, sont destinées aux conversations… sur 

portable (que l’on est prié de ne pas utiliser ailleurs !) 

Au Bellevue des Alpes, inauguré en 1840, les parquets craquent, les cuivres étincellent, la vaisselle est chiffrée, les lits anciens sont parfois un peu courts et les plantes vertes ne 

suivent pas la mode... On y vient goûter une atmosphère d'autrefois, unique et riche de souvenirs. A droite, le Suvretta aujourd'hui, à comparer avec la photo des années 20, page 

suivante, peu de changements, une merveille!

>>
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L’hôtel de légende est une scène de théâtre
L’amateur d’hôtel de légende est sensible à l’atmosphère des lieux et la 

met au-dessus de tout. C’est “le monde de l’hôtel alpin comme scène (…) 

répondant à “l’excitation bizarre“ si chère au cœur de la vieille Europe“ 

écrit Daniel Schmid. 

L’hôtel de légende vénère la vue, car il y a un siècle, on venait surtout en 

été, et en hiver on faisait fort peu de ski. On venait séjourner, villégiaturer, 

et contempler la vue était l’occupation principale entre une petite 

partie de curling ou de patinage et une promenade en calèche. S’il y a 

rarement un parc (réservé aux hôtels de plaine), des arbres encadrent 

harmonieusement la demeure : “Les sapins portent sur leurs branches 

une mince trace de neige et ressemblent à de fines mains de danseuses 

qui attendraient un baisemain“ écrit un habitué du waldhaus, le metteur 

en scène Luc Bondy.

Autrefois, la journée se calquait sur l’agenda de l’hôtel, lecture des 

journaux dans la librairie le matin, thé à 5 heures, petit concert de 

chambre avant le dîner, cigares et fumoir après le souper… Un emploi 

du temps pimenté par les mondanités, le courrier du jour signalait les  

arrivées à l’hôtel, on assistait au tournoi de curling, à la soirée de gala. En 

1919, Nijinsky vint danser au Suvretta. Sans parler des repas qui suivaient 

un véritable protocole avec force argenterie et cloches soulevées d’où 

sortaient des fumets… 

Les rencontres se faisaient dans les salons qui sont un labyrinthe de 

fauteuils groupés par deux ou quatre et tournés vers la vue. De bons gros 

fauteuils à oreilles en velours ou en peluche. Au grand Hôtel Bellevue 

des Alpes, la têtière est garnie d’un petit carré de dentelle. On s’installe 

avec son monde autour de soi,  (un peu ce que Starck a traduit avec My 

world Sofa !) ses journaux ses lectures, son petit verre d’alcool de poire. 

Peu de canapés, et on ne les regrettera pas, les canapés anciens sont 

si peu confortables ! A l’heure du thé, le chariot des pâtisseries fait son 

entrée, puis c’est le quatuor à cordes de l’hôtel… Ou la musique jouée par 

le piano mécanique, un welte-Mignon 1910, toujours en fonctionnement 

au waldhaus, avec ses airs, le rêve d’Elsa, la fille du régiment, une 

Mazurka, rondo Capriccioso….  

“N ie t z sche  es t  dé j à  venu ,  

vo i l à  p l us  de  cen t  ans ,

Chercher  l a 
so l i tude,  
e t  auss i  l e 
s i l ence ,  (…)

E t  mo i  auss i  j e  v i ens ,  

depu i s  b i en  des  é tés

Pou r  goû te r  l e  s i l ence ,  

e t  mon  i den t i t é “

Ex t r a i t  du  poème  
de  Remo  Fasan i 
“Qu i  venne  N ie t z sche “

>>
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La carte à puce n’a pas encore détrôné la clef à 
pompon
Dans ces hôtels de légende, les escaliers sont toujours très larges 

et “lents“, marches basses, tapis épais, tout est fait pour monter en 

prenant son temps et les paliers sont aménagés pour faire une petite 

station, échanger quelques mots. Au waldhaus comme au Bellevue des 

Alpes, les paliers sont de véritables jardins d’hiver avec plantes vertes 

et méridiennes en rotin. Parfois dans les étages élevés, les marches 

sont plus hautes, le tapis plus mince, c’est que l’on arrive au niveau où 

autrefois dormait le personnel, celui des clients et celui de l’hôtel. 

Il y a des mezzanines, places de choix pour observer sans être vu. “C’était 

un endroit stratégique, car de là, tel un capitaine sur la passerelle, elle 

avait le contrôle de toutes les allées et venues“, se souvient Daniel 

Schmid à propos de sa grand-mère.

Les ascenseurs sont des machineries d’époque lentes et cérémonieuses. 

Les corridors, des boulevards interminables et on se salue en se croisant. 

A rythme régulier surgissent d’impressionnants tableaux de sonnettes 

(qui ne sonnent plus) mais on entend cliqueter les trousseaux de clefs 

quand on croise les gouvernantes d’étage. 

Dieu merci, la carte à puce n’a pas encore détrôné la clef à pompon. 

Le charme des pièces oubliées
Des méridiennes sur les paliers, des coiffeuses dans les chambres, le 

long des couloirs de mystérieuses armoires qu’on rêve d’ouvrir, des 

pinces à journaux en bois, un piano à queue au salon, des farandoles 

de lustres, des envolées de rideaux, les volutes de fer forgé du grand 

escalier, tout est surdimensionné, impressionnant comme pour marquer 

le prestige attribué à la société de l’époque. 

Il y a des pièces oubliées dont on découvre l’usage avec émotion : le 

fumoir (redevenu à la mode), le salon de correspondance, où les 

écritoires pour deux personnes face à face, séparées par une paroi vitrée 

décorée de motifs Art nouveau et éclairés de lampes vertes sont rangés 

en ligne comme des bureaux d’écolier et où règne un silence parfait. 

Les clients revenaient saison après saison et l’on remisait leurs affaires 

de sport dans les coulisses. Parfois, ils les y oubliaient. Le waldhaus 

n’a rien jeté et a conservé précieusement au moins un exemplaire de 

chaque objet et pièce de mobilier mis au rebut lors des restaurations. 

Felix Dietrich, l’un des propriétaires a eu l’idée d’ouvrir dans les 

coulisses un petit musée des objets oubliés, délaissés, abandonnés, 

un merveilleux antre où se côtoient les objets les plus improbables, un 

ancien gramophone, une paire de fi ns patins à glace, 

Dès son ouverture en 1912, le Suvretta s'est doté de toutes les installations sportives en vogue à l'époque, 

patinoire, piste de bobsleigh, arène de curling...• Cette salle à manger grandiose, la cage d'escalier et sa coupole 

(ci-contre) existent toujours. Le Suvretta dans les années 20.   

“dans le temps, i l  y  avait des 

Russes qui jetaient la vaisselle, 

des calèches et des gouvernantes. 

Et l’impératrice 
d’Autriche faisait du ski 

sur la colline derrière 
l’hôtel. “ Certains des 

ingrédients qui font les hôtels de 

légende ne s’achètent pas.

>>

>>
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“Enfant d’hôtel“ comme il se décrit lui-
même, le cinéaste et metteur en scène 
d’opéras Daniel Schmid a grandi dans 
les coulisses du grand hôtel familial à 
Flims. Voici sa description savoureuse 
du concierge de l’hôtel Schweizerhof 
où il a passé toute sa jeunesse 
après-guerre : 

“Monsieur Caprez (…) veillait, tel un 
phare, à l’entrée du hall de l’hôtel. Sa 
mission était la distribution du courrier, 
des timbres, des cigarettes et des cartes 
postales et les renseignements sur les 
horaires, ce dont il s’acquittait avec 
une grandeur indéniable fondée sur la 
routine et l’expérience. Il parlait peu, 
exception faite de ses prophéties sur 
le temps, qui étaient plutôt optimistes 
mais que l’on aimait croire. Les clients 
venaient le consulter comme un oracle 
muet. Il semblait toujours les comprendre, 
malgré des connaissances linguistiques 
plutôt limitées, écoutant attentivement 
leur long monologue et hochant la tête 
pour les encourager. A vrai dire, il ne 
disait pas grand chose, et pourtant on le 
considérait comme un expert dans bien 
des domaines. »

Et de la demoiselle des journaux :
“Mademoiselle Gabriel tenait le kiosque 
de l’hôtel. Elle trônait près de l’entrée 
et était au courant de tout. (…) Elle 
avait, jadis, émigré en Amérique, puis 
elle était revenue. Quelque chose n’avait 
pas marché, seule Grand-maman savait 
quoi ; en tout cas, il y avait un homme 
dans l’histoire. Toujours est-il qu’elle 
avait conservé un léger accent américain 
et l’habitude de dire OK, bien qu’elle fût 
originaire du village.“
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un ouvrage de dame inachevé, un hochet … Il emmène volontiers ses 

hôtes visiter son petit musée de la nostalgie.

“Cette maison montre que même sans bavardage (entendez par là, sans 

remous NDLr), elle peut s’inscrire dans l’histoire et assurer sa pérennité“, 

écrit un autre habitué du waldhaus, Albert Ziegler.

Vivre un siècle en trois jours
Comment vit-on dans ces hôtels ? On peut ignorer leur passé et vivre 

au rythme de la station, St-Moritz, wengen ou Davos sont équipés 

dernier cri pour tous les sports de glisse. On peut aussi savourer cette 

atmosphère et vivre sur le tempo d’autrefois. Le plus souvent, on aime 

mélanger les genres : aller à Pontresina en calèche depuis le Suvretta, 

suivre les compétitions de curling au Curling guest Club (mais aussi 

les cours de yoga et d’Ayurveda),  pratiquer tous les anciens sports de 

neige et de glace, descentes en luge et bobsleigh sur le Cresta Run, raid 

automobile (et quelles automobiles !), coupes de skeleton, patinage, mais 

aussi parapente et free ride.

Au waldhaus, le séjour est ponctué par les causeries littéraires et les 

lectures, le grand bal avec le Charly Fuchs Band, on écoute le Boogie 

woogie ou Swing et Jazz au bar et avec ses enfants, on descend par 

le chemin enneigé au village, voir le Petit chaperon rouge au théâtre de 

marionnettes.

Vous seriez surpris de voir comme ces hôtels attirent une clientèle jeune ! 

Les trois ou les quatre générations d’une même famille adorent s’y 

retrouver et les jeunes couples avec enfants apprécient la sérénité des 

lieux et la gentillesse du personnel habitué à rendre la vie la plus douce 

possible aux hôtes. Ici, la vie anime la légende. 6

 La brochure Swiss Historic Hôtels, et le site : swiss-historic-hotels.com 
listent un grand nombre d'hôtels “historiques“. Tous, à mon point de vue, ne 
sont pas des hôtels de légende.

HÔTEL WALDHAUS 
Via da Fex 3 CH-7514 Sils-Maria • Tel : +41 (0)81 838 51 00
mail@waldhaus-sils.ch

HÔTEL SUVRETTA
CH-7500 St-Moritz • Tel : +41 (0)818 36 36 36
info@suvrettahouse.ch

HÔTEL BELLEVUE DES ALPES
CH 3801 Kleine Scheidegg • Suisse • Tel : +41 (0)33 855 12 12
welcome@scheidegg-hotels.ch 

HÔTEL SCHATZALP
7270 Davos-Platz • Tel : +41 (0)81 415 51 51
info@schatzalp.ch

Tous ces hôtels s’atteignent par le train, le Lyria au départ de France, relayé par le 
maillage remarquable des trains d’altitude suisses. Prolongé jusqu’à Brig, le Lyria 
des neiges vous mène au cœur des Alpes du 20 décembre au 8 mars. 
Horaires et tarifs sur tgv-lyria.com et cff.ch/france

Le magique Waldhaus tel qu'il 
apparaît en montant de Sils-Maria, 
se détachant sur les cimes du Piz 
Corvatsch. En contrebas, le lac de 
Sils, en prolongement du lac de 
St-Moritz. Ci-contre, un somptueux 
escalier dessert les quatre étages 
du Waldhaus. 

MOBILIER CONTEMPORAIN
AMENAGEMENT D’INTERIEUR
ETUDES, CONSEILS ET REALISATIONS

1630 RUE DE GEX
MACONNEX - FERNEY VOLTAIRE
TEL. : 04.50.42.33.33
WWW.CASADESIGN.FR

Fauteuil Grand Papilio B&B Italia
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